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über die römische Geschichte handelt. Was die Gegenwartsdeutung und
Kulturkritik Burckhardts betrifft, so glaubt man hie und da wirküch —
wie Vischer zu belegen unternimmt — einen Niebuhrschen Nachklang in
Burckhardts Worten zu hören. Im ganzen aber ist der Weg von Niebuhrs
Tod bis zu Burckhardts Briefen an Preen ein zu weiter und der Fluß der
Gespräche ein zu breiter, als daß hier mehr als Analogien festzustellen wären.
— Über Vischers Kunst, eine große Zahl differenzierter Ergebnisse
jahrelanger Forschung auf wenigen Seiten mitzuteilen, wird man nicht so leicht
hinauskommen.

Basel Werner Kaegi

F. Bertier de Sauvigny, La Restauration. Paris, Flammarion, 1955, 652 p.
(Coli. «L'Histoüe»).

II ne manque pas en France d'histoires de la Restauration. Toutefois,
trente ans apres les etudes classiques de Charlety, dans la collection Lavisse
(1921), et de Pierre de La Gorce (1926—1928), le besoin s'est fait sentir
d'une synthese rajeunie. Plus d'un siecle a passe depuis les evenements.
L'optique generale a change. II est possible de considerer avec un oeil
nouveau une epoque pour Iaquelle le XIXe et meme le debut du XXe siecle,
encore pris dans les courants et les sentiments qui s'etaient affirmes sous
Charles X, ne pouvaient etre totalement equitables. Une nouvelle «Restauration»

parait donc chez Flammarion. La collection dans Iaquelle eile est
publiee impose une presentation sans notes ni discussions savantes; ä peine
une bibliographie succinte. Le livre, cependant, a plus de solidite qu'un
ouvrage ordinaire de vulgarisation. L'auteur est doublement bien place pour
traiter le theme avec competence. II beneficie des recherches de ces trente
dernieres annees, notemment des cours inedits de Pouthas ä la Sorbonne,
dont il fait grand cas. II a lui-meme laboure personnellement ce champ bien
circonscrit de l'histoire de France oü ses recherches erudites, specialement
dans les papiers de sa famille, Tont amene ä eclairer d'un jour inattendu les
dessous de l'action royaliste et catholique sous l'Empire et la Restauration.
En 1948, en effet, son livre sur Le comte Ferdinand de Bertier et l'enigme de
la Congregation revelait l'existence ä partir de 1810 d'une active societe
secrete politico-religieuse, les Bannieres de France, que l'on ignorait jus-
qu'alors. A la fois ordre de chevalerie et franc-maconnerie catholique (les
freres Bertier, les fondateurs, s'etaient fait initier ä la maconnerie pour en
etudier les ressorts et le fonetionnement), eile noyautait en secret et utilisait
parfois k ses fins la societe de bienfaisance et d'apostolat religieux qu'etait
la Congregation. De fait, ses chefs, Montmorency, Bertier, Noailles, Polignac,
furent ä l'origine des evenements-clefs de l'epoque, depuis la diffusion de la
bulle d'excommunication contre Napoleon (1807) jusqu'ä Paffichage des
ordonnances de 1830. Profitant d'etudes paralleles, en particulier de Sevrin
sur les Les missions religieuses (1948), l'auteur peut mesurer avec exactitude
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le röle reel, mais limite, des intrigues politico-religieuses sous la Restauration.

II peut apprecier du meme coup le caractere demesure, parfois meme
hysterique, de la reaction anticlericale et antijesuitique qui se dechaina
sous Charles X et contribua plus que tout autre facteur ä la chute finale
de la legitimite. Le livre cependant s'occupe d'övoquer en une suite de

tableaux bienvenus la vie economique, sociale, politique, religieuse, intellectuelle

de la France k l'epoque. De chacun de ces points de vue, une lumiere
nouvelle se projette sur la marche des evenements, qui fait l'objet des autres
chapitres, et en revele les causes profondes. La demographie sociale, en

rappelant la rapidite de succession et la variete des generations, est ä eile
seule une exeellente clef d'explication. L'on aboutit ä un jugement d'en-
semble sur la Restauration: une periode oü les genies politiques ont fait
etrangement defaut; mais pleine de valeurs solides; oü se sont poses les

grands problemes et formes les idees, les mouvements et les personnalites
qui feront le XIXe siecle; une periode de recueillement et d'accumulation
lente des forces vives de la France en tous les domaines. Avec plus de com-
prehension et de justice reciproque, moins de clameurs et d'outrances, la
France n'aurait-elle pu faire l'economie d'une revolution que d'autres
suivraient desormais en cascade? L'auteur Pinsinue tout au long de ses

pages. Mais c'est lä que git.le probleme. Pouvait-on, aux environs de 1830,

empecher un Victor Hugo, un Michelet, un Saint-Simon, un Lamennais de

prendre le ton prophetique? Politiquement, il y avait une issue: contre la
bourgeoisie liberale, etablir la politique royale sur une base democratique.
Charles X ne sut ecouter ceux de ses conseillers qui en avaient devine la
possibilite.

Fribourg M. H. Vicaire

Jeanlouis Cornuz, Jules Michelet, un aspect de la pensee religieuse au XIXe
siiscle. 408 S. Libraüie E. Droz, Geneve 1955.

In dieser bedeutsamen historiographischen Monographie, welche den

strengen Anforderungen einer «these» alle Ehre macht, sucht der Verfasser

zu einer neuen Würdigung und Kritik des einst vielgelesenen und einflußreichen

Geschichtsschreibers Jules Michelet (1798—1874) zu kommen, eines

Hauptes der französischen Romantiker. Die Absicht, sich auf einen einzigen
historiographischen Aspekt zu beschränken, scheiterte an Michelets eigener
Haltung. Dieser huldigte in Weiterführung von Vico einem historischen
Pluralismus und blieb im Sinne der Philosophie unsystematisch, ja in
manchen geschichtlichen Grundanschauungen widersprüchlich. Michelet
erkannte zwar früh, daß alle historischen Energien unter sich zusammenhängen,

aber er war sich gewisser Dominanten ebenso wenig bewußt wie
des Problems, wie die Weltgeschichte als eüiheitHcher Prozeß — den er
bejahte (vgl. S. 113) —¦ aufzufassen sei. Der außerordentlichen Fruchtbarkeit

seiner Geschichtsschreibung stand die Unklarheit der geistigen Kon-
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